
            « Pâques ou rien » 
Cette année, la célébration du Mystère pascal est plus importante que jamais. Les événements 

mondiaux nous poussent à nous réveiller, à mieux considérer le sens de notre existence et à 

mieux saisir le don que la foi nous apporte. Être victorieux non seulement au milieu des épreuves, 

mais grâce aux épreuves. Toutefois pour cela il nous faut scruter la Pâque et sa pertinence 

radicale pour nos vies. « Dieu ou rien » n’a écrit le cardinal Sarah. En le paraphrasant je dirais : 

« Pâques ou rien » 

Face à ce qui se passe, on voit mieux la futilité de ce qui semblait être le sens de notre culture jusqu’ici. Je 

perçois aussi, jusqu’où notre « religion » (notre vécu religieux) s’est adaptée à cette culture libéro-mondialiste. 

Une religion qui à force de vouloir « évangéliser » répond plus aux besoins du « soi-même », qu’à la libération 

de la Personne en inoculant le « Divin en elle ». La Vérité qui libère (Jn 8,32) ne se trouve que dans le mystère 

pascal de Jésus Christ réellement apprivoisé et réellement vécu. On ne peut pas se dérober à l’anéantissement 

dans la mort si on veut commencer une vie nouvelle dans la résurrection, et dépasser divinement la peur de la 

mort, pour offrir au monde la vraie réponse dont il a besoin. Elle n’est pas dans le « soi-même », mais dans le 

«Dieu jusqu’au bout de la chair». 

L’Eglise elle-même, et nous en tant que ses membres, ne sommes pas toujours épargnés de la tentation de mettre 

notre « moi » au centre de nos choix. Sans à peine nous rendre compte, nous devenons parfois des « ennemis de 

la Croix du Christ », comme saint Paul avertit. Un personnalisme « bon marché » influence ainsi certaines 

décisions ecclésiales dans le sens de chercher une adaptation à la « pensée unique », et cela sur la pastorale de 

la sexualité, sur une fraternité troquée en solidarité horizontale, sur l’éducation chrétienne devenue un simple 

« vernis », et sur une vision de la théologie, la réduisant à une anthropologie sans Dieu. Nous ne sortirons pas 

de cette crise que si nous expérimentons un revirement radical dans notre vie. La confluence entre un « libéro 

mondialisme » et les « adaptations doctrinales à la religion pseudo-humaniste » ne sera surmontée que par un 

réveil radical au mystère du Christ crucifié (Hb 12,1-4).  

Seule la pratique, prise radicalement au sérieux, des conseils évangéliques permet de vivre en profondeur les 

deux dimensions de la Pâque : l’anéantissement en nous de ce qui appartient au péché et de ses conséquences, 

et la possibilité de renaître chaque jour à un bien plus profond, caché dans l’âme humaine. Passer du « soi-

même» au Christ sans arrangements, sans « aggiornamento ». De ces deux dimensions dérive le fruit de notre 

participation à la Rédemption : l’accueil vrai de l’action de l’Esprit, véritable auteur de toute sainteté. C’est cet 

Esprit qui creuse en nous un ample espace pour la « création nouvelle », qui se manifeste dans notre « Je » quand 

il regarde le Christ et non lui-même. Ce « Je avec le Christ », se manifeste, également, dans les dimensions 

interpersonnelles et sociales, et dans le monde créé par Dieu (écologie intégrale). Mais seulement si notre « Je 

» est vraiment pascal. Le chantier ne fait que commencer ! 

Saint Paul dit du Fils que, « de condition divine... il s’anéantit lui-même, prenant condition d’esclave, et devenant 

semblable aux hommes ». L’anéantissement impliqué par la pratique de la pauvreté, la chasteté et l’obéissance 

évangéliques n’est plus audible dans le monde et malheureusement aussi dans certains secteurs de l’Eglise. C’est 

pourtant le sens même du Triduum Pascal. Aurons-nous les yeux lavés pour voir clair ? Le Maître de Nazareth 

désigne explicitement la croix comme condition pour marcher à sa suite. « Si quelqu’un veut venir à ma suite, 

qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne chaque jour sa croix et qu’il me suive » Mt 16,24 (c’est-à-dire qu’il 

marche sur ses traces). Il le disait à tous ceux qui l’écoutaient, et pas seulement à ses disciples. La loi du 

renoncement appartient donc à l’essence même de ce Je qui vit « les sentiments du Christ Jésus ». Cette Pâque 

résonne comme un appel pressant à commencer à vivre ainsi. 

Plus que jamais je perçois que sans prendre à bras le corps le mystère pascal, on n’offrira qu’un opium 

«religieux» à notre humanité, le pire des maux, comme disait Dante Alighieri : « Au fond des enfers se trouvent 
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ceux qui sont restés médiocres devant les enjeux du moment. Ils avaient l’opportunité du Salut, mais l’ont 

tellement adapté au poison du monde qu’ils ont empêché ceux qui cherchaient sincèrement une véritable issue 

à la situation, de la trouver ». Que notre communauté chrétienne dans ce temps de Pâques puisse faire un bond 

en avant pour offrir vraiment Dieu aux hommes. Le Dieu de Pâques. Qui ne sera pas « espérance de Résurrection 

» sans la détermination de renoncer « au soi-même » christianisé et mortifère ! 

Père Paco Esplugues, curé 

 

 

 

 

 
 

  



Les célébrations des sacrements et de la profession de notre paroisse des enfants du catéchisme 
et des jeunes Journey de la paroisse et de l’Ensemble scolaire Saint-Jean Paul II auront lieu à l’Eglise 
saint Agricol en ces dates : 

PROFESSION DE FOI 

Collégiens : Samedi 5 juin 
 

CONFIRMATIONS 

Enfants du caté : Samedi 22 mai 
Collégiens : Samedi 22 mai 

 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Enfants du caté : Dimanche 6 juin 
Collégiens : Samedi 5 juin 

 
 

 
  

Thème de la retraite de Pâques : « LES SEPT DERNIERES PAROLES DE JESUS EN CROIX » 

Jésus avant d’expirer sur la Croix, a prononcé ces sept paroles. L’Eglise a 
pendant des siècles contemplé et reçu ces paroles comme une véritable 
catéchèse qui recueille le testament de Jésus. Elles sont tirées des quatre 
évangiles. Pendant ces jours nous allons méditer ces dernières paroles de 
Jésus sur la Croix et son message pour notre vie aujourd’hui. 

« Père, pardonne-leur car ils ne savent pas ce qu’ils font » (Lc 
23,34). Jésus prononce cette Parole immédiatement après avoir été cloué 
sur la croix, entre deux malfaiteurs, tandis que les soldats se partagent ses 
vêtements comme triste récompense de leur service. Il demande pardon 
pour ses bourreaux. Il intercède auprès de son Père en leur faveur. 

« En vérité, je te le dis : aujourd’hui avec moi tu seras dans le 
paradis » (Lc 23,43). Phrase adressée à un des deux malfaiteurs, en 
réponse à sa demande souviens-toi de moi quand tu viendras dans ton 
royaume. Jésus répond ici au besoin d’un mourant. 

« Femme, voici ton fils. Fils, voici ta mère » (Jean 19,26–27). Parole 
adressée à sa mère et son disciple Jean. Au-delà du devoir filial ainsi 
accompli, la tradition a perçu ces mots comme la maternité spirituelle de 
Marie vis-à-vis des croyants représentés par le « disciple qu’il aimait ». 

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » (Mt 27,46). Mots criés « à voix forte » en araméen 
Eloï, Eloï, lama sabbaqthani ? Souffrance suprême du sentiment d’abandon : la nuit obscure de l’homme Jésus. De 
nombreux psaumes parlent des souffrances physiques du Seigneur (Ps 22), d’autres des souffrances morales (Ps 
88). C’est la seule parole dite par Jésus durant les heures de ténèbres. Durant celles-ci, il parle à son Dieu et non pas 
à son Père. 

« Jésus dit, pour que toute l’Écriture s’accomplisse : J’ai soif » (Jn 19,28). Jésus dit cette parole après avoir 
passé 6 heures sur la croix. Elle montre que le Seigneur a connu toutes les souffrances d’un crucifié. Ce cri met en 
évidence son humanité. 

« Tout est accompli » (Jn 19,30). Phrase prononcée après qu’il eut pris le vinaigre. Mission accomplie et paix 
retrouvée. Jésus s’est offert pour nous sauver. 

« Jésus poussa un grand cri : Père, entre tes mains je remets mon esprit » (Lc 23,46). Et sur ces mots il expira. 
C’est à Dieu que se rapporte la dernière parole de Jésus comme le fut sa première : Ne saviez-vous pas qu’il me faut 
être chez mon Père ? (Lc 2,49). 
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« Veuillez et priez, car la chair est faible » 

Père Paco ESPLUGUES, curé 

Accueil paroissial 

Par tel. : 06.95.43.25.78 : lundi de 12h à 14h & mardi et vendredi de 9h30 à 11h30 

A l’église : De lundi à vendredi de 17h30 à 18h30 : Rue Saint Agricol, 84000 Avignon 
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